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Pourquoi ce silence ? 

 

Pourquoi, Seigneur, ce voile et ce silence ? 

Pourquoi te caches-tu à nos yeux ? 

Pourquoi nous laisses-tu dans le noir, 

Dans les peurs et dans les doutes, 

Dans la solitude et le désarroi ? 

 

Conduis-moi dans ton sillage, 

Révèle-moi ton éclat, 

La splendeur de ta présence, 

Les rayons de ton amour ! 

Que ta gloire môillumine, 

Quôelle dissolve mes brumes,  

et que je chante sans fin 

ta grandeur et ta beauté ! 
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   Quelle chose étrange que la foi ! Ceux-ci lôauraient chopp®e comme 

une bonne grippe, alors que ceux-l¨ en feraient lô®conomie. Certains la 

trouvent à lôoccasion de chocs existentiels, alors que dôautres la 

perdent dans les m°mes circonstances. La foi de cet autre sô®vanouit ¨ 

lôinsu de son plein gr®. Coulant de source pour lôun, combat obscur 

pour lôautre. Myst®rieuse parce que nich®e au plus intime de nous-

mêmes, elle serait si inexprimable, et pourtant, ¨ voir lôimpressionnant 

rassemblement protestant en fête de « Paris dôesp®rance » auquel 

nous avons particip® en paroisse il y a peu ¨ Bercy, nous lôaurions en 

partage avec bien dôautres de par le monde. Et puis, la foi en quoi ? 

En qui ? Pourquoi ? Vaste question ! Cher lecteur de « Courants », si 

tu veux, comme moi, partager avec les autres ce que tu voudrais en 

dire, je serai heureux de te lire et, avec lôaccord de notre petit comit®, 

de te publier dans nos colonnesé  

 

   Pour aborder la foi chr®tienne, il nôest pas inutile de pr®ciser quôil 

sôagit de parler de confiance en une personne : Jésus le Nazaréen que 

nous croyons Fils de Dieu.  

Louis Evely écrivait justement à son sujet : « Ce ne sont pas ses 

miracles, sa sagesse ou sa vertu qui me convainquent vraiment. Ce 

qui me convainc, côest que ses paroles môintroduisent ¨ ma v®rit®, me 

révèlent à moi-même, retentissent en moi comme si elles surgissaient 

du dedans. Je v®rifie en moi leur justesse ¨ mesure quôelles se 

prononcent et je les reconnais sans les avoir jamais entendues. 

Personne ne môa parl® comme cet homme ».  
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    Si vous ouvrez lô®vangile de Marc au 

chapitre 10 (versets 46 à 52) pour y lire 

lôhistoire dôune simplicit® biblique du 

mendiant et aveugle Bartimée, vous y 

trouverez une belle illustration de la 

démarche de foi : Bartimée était assis au 

bord de la route. Apprenant que Jésus de 

Nazareth passait, il se mit à crier 

« Jésus, fils de David, aie pitié de 

moi ! è En soi, le titre quôil attribue ¨ 

Jésus constitue une profession de foi os®e car côest reconna´tre en 

Jésus le Christ, le Roi-Messie attendu depuis si longtemps par Israël, 

dôautant que Celui-ci est envoyé par Dieu pour instaurer son royaume 

de paix et de justice. Lôentendant parmi la foule, J®sus le fera appeler. 

« Rejetant son manteau, il se l¯ve dôun bond et il vint vers J®sus » 

poursuivent les Ecritures. Vous remarquerez combien lôabandon de 

son manteau, pour un mendiant, ce nôest pas rien puisquôil constitue sa 

seule sécurité qui le couvre la nuit. Côest pourquoi personne ne peut le 

lui retirer. Ainsi, comme on brûle ses derniers vaisseaux, Bartimée 

r®pond ¨ lôappel de la Parole qui le gu®rira en l©chant ses derni¯res 

sécurités pour le suivre. Le vrai miracle qui nous est raconté ici est 

celui de la foi, une confiance capable de voir lôinvisible. Ainsi sôouvre 

pour Bartimée, comme pour nous, si nous osons Lui faire confiance, 

un chemin pers®v®rant ¨ la suite de J®sus. La foi, côest donc une 

démarche de ce type là. Si le modèle existe dans les Ecritures, à 

chacun de tisser avec Lui du « sur mesure èé  

 

Et le doute, là, dedans ?   

 

En en discutant avec Catherine, mon épouse, celle-ci illustre le rapport 

de la foi et du doute en se référant à la théorie des ensembles en 

mathématiques modernes : le doute et la foi sont deux ensembles qui 

se recoupent. Le doute est donc inclus dans la foi, sans que celle-ci 

se réduise heureusement au doute. Dans son livre « Lôinstitution 
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chrétienne », Calvin formulait cela autrement: « La foi nôest pas une 

certitude étale. Loin de placer leur conscience en un paisible repos à 

lôabri des tempêtes, les fidèles mènent un combat perpétuel contre 

leur propre manque de foi ». 

 

A défaut de confiance en cette Parole de Dieu qui se dit à travers les 

Ecritures r®dig®es de mains dôhommes inspirés, certains prennent la 

démarche scientifique comme étalon universel de la connaissance du 

réel ; ce qui me semble pour le moins r®ducteur. Côest pourtant une 

forme de foi même si celle-ci m¯ne ¨ lôath®isme pur et dur ou, au 

mieux, ¨ lôagnosticisme. Gagarine, le premier astronaute envoyé dans 

lôespace, nô®tait-il pas fier dôavoir constat® quôil nôy avait pas vu Dieu, 

v®rifiant ainsi que cette croyance nô®tait quôune ali®nation d®crite avec 

à propos par Marx ?  

 

    Dôautre part, certains ne se 

posent même pas de question sur 

la foi tant la société de 

consommation les anesthésie en 

les convainquant quôavec le 

pouvoir et lôargent, il est possible 

de satisfaire tous nos besoins, de 

nôavoir besoin de personne, et de 

se prémunir de tous les risques. 

Quelle confusion que de croire 

quôen poss®dant toujours plus, 

nous existerons vraiment. 

Pourtant ce système de croyance 

fait tellement bien illusion é Jusquôau jour o½ le r®el vous revient en 

pleine poire ; côest alors que cette fa­on mat®rialiste si commune de 

croire montre ses limites.  

  

   Une question aussi classique que pertinente demeure : celle de 

lôabsurdit® du mal et du silence de Dieu. Nous ne pouvons 
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instrumentaliser Dieu pour le faire rentrer dans nos cat®gories, côest 

pourquoi, personnellement, je me méfie des cantiques exaltés qui 

chantent lô®vidence de la toute puissance de notre Dieu alors que son 

Fils est mort de la bêtise et de la méchanceté humaine. Bien sûr, il y a 

sa r®surrection qui nous ouvre un chemin dôesp®rance ; mais quand 

m°me,é Il y aurait tant à dire. Il faudra y revenir.  

  

Je vous propose un début de réponse 

avec lô®pisode ®vang®lique de la 

tempête apaisée. La question 

posée est la suivante : malgré 

les apparences, sommes-nous 

vraiment abandonnés ? 

Lôhistoire de la temp°te 

apaisée rencontre notre pauvre 

foi et nous interpelle : 

Comment est-il possible de suivre Jésus sans savoir qui il est 

vraiment ? Le chemin pour être disciple demande une foi solide et 

mûre, une foi en Jésus qui parfois déstabilise. Voilà pourquoi celui-ci 

demande sur un ton de reproche : « Pourquoi avez-vous si peur ? Vous 

nôavez pas encore de foi ? » (Mc 4,40). Pourtant, Jésus dormait dans la 

barque des apôtres alors que la tempête faisait rage, et je comprends 

que ceux-ci le secouent :  

« Maître, nous sommes perdus : cela ne te fait rien ? »   

Côest alors, dans la faiblesse de cet homme vaincu par la fatigue, 

quôappara´t la force de Dieu. Avec pleine autorit® sur les ®l®ments 

déchaînés du créé, il intime de faire silence ; « le vent tomba et il se fit 

un grand calme » poursuivent les Ecritures. Ainsi, même dans nos 

nuits de tempête, Il est présent, il est avec nous ici et maintenant, 

jusquô¨ la fin de lôhistoire.  

 

    Pour ceux, comme moi, qui prennent le merveilleux des miracles au 

second degré, (même si nous nous en défendons) nous préfèrerions 

parfois avoir des preuves percutantes de la présence de Dieu. Pourtant, 
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Jésus le Christ nous dit seulement ceci à ce sujet : «  Je suis le pain de 

vie. Celui qui vient ¨ moi nôaura jamais faim, et celui qui croit en moi 

nôaura jamais soif » (Jn 6/35). Autrement dit, côest seulement dans la 

Parole qui sôinsinue ¨ travers les Ecritures, le pain rompu, et le vin 

versé que nous trouvons tout ce dont nous avons besoin. 

 

 Pierre, qui avait la tête dure, exprimera pourtant si bien la démarche 

de la foi chrétienne : « Seigneur, à qui irions-nous, tu as les paroles de 

la vie éternelle » (Jn 6/68). Cô®tait un bon d®but ! 

 Ainsi, avec lôap¹tre Jean, nous pouvons 

répondre que le Christ est « la voie, la 

vérité et la vie », même si la façon 

dôexprimer cette rencontre ®volue au gr® 

de lôhistoire personnelle de chaque 

croyant, comme de lôhistoire collective 

des communautés chrétiennes.  

 

 

    Encore un mot : nôoublions pas le caract¯re communautaire de la 

vie de foi. Au rassemblement de Paris dôesp®rance ¨ Bercy, nous 

avons rencontré Michel Barlow, auteur du livre  

« Le bonheur dô°tre protestant » publié chez Olivétan. Il y écrit ceci 

au sujet de la foi et du doute : « le bonheur dô°tre protestant, côest de 

rencontrer des frères et des sîurs dans la foié et dans le doute. 

Aucun dôeux ne se pr®tend infaillible, infailliblement croyant. Tous 

sont en recherche, mais chacun à son heure, peut être pour les autres 

une Marie de Magdala qui reconnaît le Seigneur, pour avoir 

personnellement entendu sa voix au cîur de son cîur ! »  

   A nous, maintenant, de répondre à la question sérieuse posée par 

Jésus : « Pourquoi avez-vous si peur ? Vous nôavez pas encore de 

foi ? » (Mc 4,40). 

 

  

Jean de Stexhe 
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     Le premier week-ŜƴŘ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ƻƴǘ Ŝǳ 

ƭƛŜǳ ƭŜǎ Şǘŀǘǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀǘƘŞƛǎƳŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ 

théâtre de Bruxelles. Un article du « Soir » 

ƴƻǳǎ ƭŜ ǊŜƭŀǘŜΦ WŜ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǎ ŘΩŜƴ ŎƛǘŜǊ 

quelques idées et quelques lignes. Le thème 

de ce colloque était : « 5ƛŜǳ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ». 

Un ancien curé devenu athée déclare 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǉǳΩƻƴǘ ƭŜǎ ƴƻƴ-croyants à se déclarer 

réellement athées : « Beaucoup de ces gens qui ne croient à rien ne 

ǎŀǾŜƴǘ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀǘƘŞŜǎΧ hǳ ƴŜ ǾŜǳƭŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊ ». 

tƭǳǎ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŞƴǳƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǊŜǇǊƻŎhes 

ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ŀŘǊŜǎǎŞǎ Ł ƭΩŀǘƘŞƛǎƳŜ Υ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ 

celui du manque de morale, je cite, à propos de la morale des athées, 

ƭŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘŜ WƻƘŀƴƴŜǎ wƻōȅƴΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ōŜƭƎŜ ŘŜǎ 

athées : « {Ωƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǳƴ ŘƛŜǳ ǇǳƴƛǎǎŜǳǊ ǇƻǳǊ ǉue nous nous 

comportions correctement, nous ne serions pas moraux Η Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 

besoin de Dieu pour être humain ! »  

 

Un athéisme militant, qui veut ouvrir les yeux des messieurs et 

ƳŜǎŘŀƳŜǎ WƻǳǊŘŀƛƴ ǉǳƛ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ƭΩŀǘƘŞƛǎƳŜ ǎŀƴǎ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊΣ ŘŜ ƴƻƴ-

croyanǘǎ ǉǳΩƛƭǎ  ǎƻƴǘΦ 

Cela nous étonne-t-il, cela nous fait-il peur, cela nous fait-il ricaner ? 

 Aucune de ces attitudes ne me semble convenir, mais bien que cela 

nous pose question, que cela nous fasse réfléchir à notre façon de 

croire et de vivre, nous qui nƻǳǎ Řƛǎƻƴǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire, 

disciples du Christ. 
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Oui, je le répète, nous nous disons chrétiens, mais ceux qui nous 

regardent vivre peuvent-ils déceler, à coup sûr, la présence de Dieu 

dans nos actes et dans nos paroles ? 

vǳΩƻƴ ƴŜ ǎŜ ƳŞǇǊŜƴƴŜ Ǉŀǎ : je ne parle pas ici de patois de Canaan, 

de « bondieuseries » que nous pouvons servir toutes chaudes au 

public, mais de ce que nous sommes en profondeur, de notre réelle 

personnalité, de notre être. 

5ƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǘƛƳƛŘƛǘé passée, mais 

şǘǊŜ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴ IǳƳŀƛƴΧ 

Est-ce que, bien souvent nous ne nous comportons pas comme si 

5ƛŜǳ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ ǇŀǎΣ Ŝƴ ŀǘƘŞŜǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴǎ ǉǳƛ ǎΩƛƎƴƻǊŜƴǘ ? 

Est-ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴŜ ƭΩŞǾŀŎǳƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǾƛŜ ƛƴǘƛƳŜΣ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ Ł ƭŀ ǾŞǊƛǘŞ, de notre soif de pouvoir, de nos 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎΧ ? 

/ΩŜǎǘ ŎŜƭŀ ǉǳƛ Řƻƛǘ ƴƻǳǎ ǎŜŎƻǳŜǊΣ ƴƻǳǎ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ŘŜǾŀƴǘ 

ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳŜ 5ƛŜǳ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΣ Ǉƭǳǘƾǘ 

ǉǳΩǳƴŜ ǇƻƭŞƳƛǉǳŜ ŎǊŜǳǎŜ ƻǴ ƴƻǳǎ 

voudrions bien montrer notre supériorité 

morale Ŝǘ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŀǘƘŞƛǎƳŜΦ  

 

¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ƳΩŀ ŀŎŎǊƻŎƘŞŜΣ Řŀƴǎ ŎŜǘ 

ŀǊǘƛŎƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ǾƻƛǊ 5ƛŜǳΣ ŎƻƳƳŜ 

un « dieu punisseur ηΣ ǳƴ 5ƛŜǳ ƎŜƴŘŀǊƳŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜǊǘ ǉǳΩŁ ƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ 

ōŀƭƛǎŜǎ Ŝǘ ǉǳƛΣ ŘŜ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŜƳǇşŎƘŜ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƳƻǊŀƭ ǇŀǊ ƭui-

même. 
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Comment se fait-il que 

Johannes Robyn ne retienne 

de Dieu que le rôle de juge, 

de père Fouettard ? 

Quelle image de Dieu 

véhiculons-nous lorsque nous 

communiquons avec ceux qui 

ne pensent pas comme nous ?  

Ne sommes-nous pas nous-mêmes prisonniers de cette image de 

5ƛŜǳ ƧǳƎŜ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ Řǳ 5ƛŜǳ ŘΩŀƳƻǳǊ ǉǳƛ ǎŜ ŘƻƴƴŜ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ 

en Jésus-Christ ? 

Pratiquons-nous les menaces écrasantes ou les messages de 

libération ?  

 

« Pas besoin de Dieu pour être humain η Κ vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩşǘǊŜ 

humain ? Quels sont meǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ? 

IǳƳōƭŜƳŜƴǘΣ ƧŜ Ǿŀƛǎ Ǿƻǳǎ ŎƻƴŦŜǎǎŜǊ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ōŜǎƻƛƴ ǉǳŜ 5ƛŜǳ ƳŜ 

sorte de moi-même, me « tire vers le haut ηΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ 

ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƳǇƭŜ ƳƻǊŀƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΧ  /ΩŜǎǘ ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜr comme une pâte, comme 

ƭΩŀǊƎƛƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘƻǳǊ Řǳ ǇƻǘƛŜǊΧ 

 

« Si on me laisse faire », dit Dieu !!!!  

         Yvette Vanescote 
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Jean : Ici, nous sommes au cîur de notre foi. Si le pardon est un 

thème important pour les chrétiens, le protestantisme, à la suite de 

Luther que cette question taraudait, en fait certainement une 

affirmation centrale.  

Bonhoeffer, c®l¯bre th®ologien engag® jusquô¨ en mourir, ®crivait ce 

qui suit dôessentiel à ce sujet :  

« Voici que la gr©ce de lôEvangile, si difficile ¨ comprendre par les 

gens pieux, nous met en face de la vérité et nous dit : 

Tu es pécheur incurablement, mais tu peux aller, tel que tu es, à Dieu 

qui tôaime. Il te veut tel que tu es, sans que tu ne fasses rien, sans que 

tu ne donnes rien, il te veut toi-m°me, toi seuléR®jouis-toi ! En te 

disant la vérité, ce message te libère. Dieu veut te voir tel que tu es 

pour te faire gr©ce. Tu nôas plus besoin de te mentir ¨ toi-même et de 

mentir aux autres en te faisant passer pour sans p®ch®. Ici, il tôest 

permis dô°tre un p®cheur, remercie Dieu ».  

Ainsi, en ces temps de manipulation médiatique, de télé réalité 

narcissique, de course ¨ la notori®t®, dôegos hypertrophi®s, les 

chrétiens ont un trésor à proposer comme modèle. Le message du 

Pardon ne reste-t-il pas révolutionnaire pour notre temps ?   

Question subsidiaire : Si Dieu est radicalement dans le pardon, à quoi 

bon tenter dô°tre vertueux ? Pour faire bref, il ne suffit pas de savoir 

que Dieu pardonne. Il faut vivre de ce pardon, en faire lôexp®rience. 

Celle-ci nous am¯nera ¨ r®pondre ¨ cet amour de Dieu en sôessayant ¨ 

aimer en retour.            
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 Sylvie : Cet élément de notre liturgie protestante me semble 

primordial et doit faire lôobjet dôune distinction entre le pardon entre 

personnes individuelles et sociales et celui qui vient de Dieu.  

Le pardon entre personnes de bonne volonté fait apparaître plusieurs 

limites : comment peut-il ®viter dô°tre simple oubli ou excuse facile, 

humiliation de lôautre et bonne conscience de soi-même ? Par le 

pardon, comment ne pas provoquer une dette éternelle vis-à-vis de 

lôoffenseur et une sorte de rupture des relations avec lui ? Bref, le 

pardon entre personnes est-il réellement possible par nos propres 

moyens? 

 

    Côest l¨ quôintervient le message r®volutionnaire de lôEvangile : 

voici quôen J®sus-Christ, je reçois un pardon gratuit, un pardon auquel 

je nôavais pas droit et qui ne môa rien co¾t®. Et, moi croyant, je ne dois 

pas oublier, je dois me souvenir que je suis pardonné. Kierkegaard 

disait : « Le pardon du Christ est lô®ducateur qui nôa pas le cîur de 

rappeler le passé oublié mais en fait pourtant souvenir, en disant : 

souviens-toi du pardon. Le pass® nôest pas oubli® purement et 

simplement, il est oublié dans le pardon. Chaque fois que tu te 

souviens du pardon, le passé est oublié, mais quand tu oublies le 

pardon, alors le pass® nôest pas oubli® ». 

    En me pardonnant sans môhumilier, Dieu renonce ¨ faire justice, ¨ 

lôexercice de sa toute puissance et ¨ une exigence de rétribution. En 

Jésus-Christ, Dieu sôabaisse vers moi pour pouvoir me rencontrer et 

môouvrir ainsi un nouveau chemin de vie. En me redirigeant vers le 

Vivant et môassociant ¨ son Alliance, je peux commencer une vie 

neuve non accablée par le souvenir, le remord, la culpabilité. Je 

renonce aussi à me réaliser par moi-même, comme un sujet 

ind®pendant et autosuffisant. Je d®couvre que jôai besoin de lôAutre 

pour être moi-même : non pas un être égal à Dieu et cherchant à 

dominer mon prochain mais pour ouvrir une nouvelle relation de 

service. 

Par ce pardon initiateur de Dieu, je romps la chaîne de la violence et je 

reçois réconciliation et paix véritables. 
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A Rixensart, nous avons fait le pari(s) de lôesp®rance. 

Il y a quelques mois, naissait lôid®e de former un petit groupe pour 

participer ¨ la seconde ®dition dôun grand rassemblement de 

protestants dôEurope nomm® ç Protestants en fête ». La première 

édition avait eu lieu à Strasbourg en 2009 et avait rassemblé +/- 15000 

personnes. Cette année, le rassemblement avait lieu à Paris, le temps 

dôun week-end, toujours ¨ lôinitiative de la F®d®ration protestante de 

France et nous avions d®cid® dôy participer. 

Un petit groupe de 16 paroissiens sôest donc constitu® et ¨ rejoint, ¨ 

Charleroi, des paroissiens de Liège, de Mons et de Bruxelles pour  

effectuer en bus le trajet pour Paris. Premiers moments de partage 

pour certains et de retrouvailles pour dôautres. 

Le service protestant de la jeunesse (SPJ) nous avait gentiment 

proposé son aide pour trouver un bus et un logement à Paris, ce qui 

nôest pas toujours ais® et parfois tr¯s co¾teux. 

Une fois arrivés à Paris, un programme varié et éclectique nous 

attendait, depuis les villages th®matiques, les concerts jusquôau culte 

télévisé et au repas 

convivial entre 

paroissiens. Autant dire 

que le temps passe très 

vite et que nous serions 

bien restés plus 

longtemps à Paris ! 

Sur place, nous avons 
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retrouvé des grands noms du protestantisme, parfois oubliés : lôArm®e 

du Salut qui a animé de par sa musique et sa présence certains villages 

mais aussi une partie du Culte ; les YMCA qui offraient dans le 

village jeunesse des opportunit®s dô®changes pour jeunes du monde 

entier, des Universités des Hautes Ecoles protestantes,é Bref, que du 

beau monde pour nous rappeler que le protestantisme est actif et fier. 

Le samedi soir nous avons assisté à un spectacle étonnant, comme 

dirait Muriel « pot-pourri », où se retrouvait un grand nombre de 

genres musicaux, allant du classique au jazz manouche en passant par 

la variété. Vraie multitude dôinspirations ®tonnantes allant du show 

comique au très motivé chant évangélique en passant même par le 

mime. Cette soirée très animée et dôune grande qualit® visuelle, nôa 

laiss® aucun des 9000 participants indiff®rents. Cô®tait lôoccasion pour 

certains de découvrir, avec plus ou moins de bonheur, dôautres styles 

et horizons musicaux, pour dôautres, simplement de passer un bon 

moment de détente dans le palais omnisport de Bercy.  

 

Le dimanche matin 

nous nous 

retrouvions pour un 

culte, partiellement 

télévisé, avec plus de 

1000 choristes et 

12000 participants. 

Nous étions curieux 

et heureux à la fois de participer à ce moment fort du week-end. La 

Fédération Protestante de France regroupe en son sein 4 confessions : 

Réformée comme nous, Luthérienne, Baptise et Evangélique. Cette 

célébration devait relever le défi de permettre ¨ tout un chacun de sôy 

retrouver en fonction de sa sensibilité. Quelle ne fut pas notre surprise 
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de nous retrouver plongés dans cette atmosphère de joie et de 

recueillement partagés, tous nous étions unis pour célébrer la même 

foi, le même Dieu le même culte ! Une célébration de plus de 2 heures 

rythmée par de très beaux chants, par de beaux messages et par une 

vraie joie partagée. Nous avons même célébrer tous ensemble la Cène 

de manière discrète et recueillie. 

Une fois le culte 

célébré, nous nous 

sommes retrouvés 

pour un dernier 

moment de partage 

entre paroissiens, 

cette fois-ci pour un 

bon repas, moment 

de convivialité par 

excellence.    

Le pari de lôesp®rance ®tait r®ussi ! Nous avions, chacun à notre 

niveau, nourri notre foi, partagé, rencontré, fêté et célébré notre 

protestantisme, pleins dôespoir dans un avenir meilleur et heureux ! 

Rendez-vous en 2017 à Lyon pour la troisième édition de Protestants 

en fête ! 

Olivier de Roubaix 

Pour voir plus de photos de cette belle f°te, nôh®sitez pas ¨ visiter 

notre site paroissial www.egliseprotestanterixensart.be  

Voici quelques adresses utiles à visiter sans retenue :  

FPF : http://www.protestants.org/ 

PEF : http://www.protestantsenfete2013.org/ 

YMCA : http://www.ymca.net/ 

Armée du Salut :  

http://www.armeedusalut.be/Pages/accueil.php?lang=fr 

http://www.egliseprotestanterixensart.be/
http://www.protestants.org/
http://www.protestantsenfete2013.org/
http://www.ymca.net/
http://www.armeedusalut.be/Pages/accueil.php?lang=fr
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Doucement, Noël approche. Le culte de Noël des enfants 

aura lieu le 1
er

 décembre. La responsable jeunesse de lôEPUB 

(Eglise protestante unie de Belgique), Marie-Pierre Tonnon, 

présidera cette fête qui débutera par un magnifique petit 

déjeuner. Bienvenue à chacune et chacun, petits et grands 

pour partager ce temps joyeux. 

 

Quant aux grands, ils sont invités au culte festif et solennel du 

25 décembre, agrémenté par l'orgue et la chorale. 

 

 

 

Les                                                après quelques mois de répit, 

reprendront en janvier 2014. La formule est connue : de 12h15 

à 14h, nous partageons un sandwich et des idées, sur un 

thème porteur d'enjeux de société et d'intérêt actuel présenté 

par un intervenant spécialiste. (PAF de 5 euros). Les thèmes 

seront annoncés dans notre prochain numéro. 
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Dates des réunions du Consistoire 

 

 

Voici les prochaines rencontres de notre 

Consistoire qui veille à appliquer le mieux 

possible les différents projets de notre 

communauté de Rixensart et à gérer les 

affaires courantes : 

     

 

 

- les mardis 26 novembre et 17 décembre à 19h30. 

 

 

 

 

   

 

 
   Nos études bibliques continuent leur bonhomme de chemin : 

la Bible est un gros livre, plein de bizarreries et de mystères, 

qu'un examen sérieux et érudit ï et chez nous, détendu tout de 

même ! - permet de mieux comprendre. Bienvenue à toute 

personne intéressée les 3
e
 lundis du mois, toujours de 19h30 à 

21h : 18 novembre, 16 décembre 

 

 


